
 1 

MESSAGE DE L’AN DE GRÂCES 2024 
POUR LA NATIVITE DE NOTRE SEIGNEUR ET SAUVEUR JESUS-CHRIST 

 
 

Qu’allons-nous T’offrir, ô Christ ? 
Car pour nous Tu es apparu sur la terre en tant qu’homme. 

Chacune de tes créatures T’apporte une action de grâce : 
les anges leur chant ; les cieux l’étoile ;  

les mages leurs dons ; les bergers l’admiration ;  
la terre la grotte ; le désert la  crèche, 

et nous une Mère vierge.  
Ô Dieu d’avant les siècles prend pitié de nous ! 

(Vêpres du jour qui suit la Nativité) 

 

Votre Excellence évêque bien-aimé de Pärnu-Saare Alexandre, 
Diacres et Prêtres particulièrement chers à mon cœur, 
Peuple très considéré de notre très Sainte Eglise d’Estonie, 
Vous toutes et tous qui nous écoutez en cet instant, 
 
Aujourd’hui une grande joie nous est annoncée, un signe nous est donné : un nourrisson 
emmailloté et posé dans une mangeoire nous attend à Bethléem. Le Christ Dieu, n’est pas 
quelque part au-dessus de nous. Désormais, le Christ Amour sans limites, n’est pas ailleurs 
mais bien chez nous, dans nos maisons, avec nous. Aujourd’hui, comme hier et comme 
demain, Jésus Amour sans limites vient habiter chez nous. Il est notre chemin, Il est la lumière 
qui s’offre à nous pour que nous ne marchions pas dans les ténèbres.  Jésus Amour sans limites 
est venu parmi nous pour nous ouvrir la porte de la vraie vie. Incroyable me diriez-vous. Mais 
c’est précisément cet incroyable qu’il nous faut accepter de dépasser dans la fragilité de cet 
enfant dont nous fêtons la naissance et qui est Dieu lui-même, rendu visible dans l’existence 
d’un homme nommé Jésus.  
 
Il faut l’audace de l’espérance pour reconnaître ce signe méconnaissable à notre 
entendement : le Dieu d’avant les siècles, la Parole qui porte tout ainsi que nous le précise 
l’évangéliste Jean (1/1-4), le Fils éternel du Père s’offre à nous, nouveau-né, dans une 
mangeoire à bestiaux. C’est cela notre espérance, la certitude d’où jaillit la joie, la certitude 
que grâce à cet abaissement incompréhensible de notre Dieu tout peut être sauvé. Quelle 
incroyable valeur doit avoir notre vie pour que Dieu puisse l’épouser à ce point !... Il y a dans 
cette réalité de quoi nous enivrer, de quoi nous bouleverser : nous sommes aimés ! Telle est 
cette parole qui jaillit de l’étable de Bethléem. Recevons cette déclaration, ce message 
d’Amour sans limites, tout comme les simples bergers, avec une humilité et une confiance 
joyeuse, pour que nous nous dirigions nous aussi là où nous attend l’enfant Jésus. Assurément, 
Celui qui a conduit les anges, les bergers et les mages jusqu’à cette grotte est Celui-là même 
qui, en ce jour si particulier et saint, nous  instruit et nous enseigne dans le secret de notre 
cœur selon cette expression étonnante certes mais ô combien vraie de Saint Paul dans sa 
première lettre aux Corinthiens (1/21-25) : « puisque le monde, avec sa sagesse, n’a point 
connu Dieu dans la sagesse de Dieu, il a plu à Dieu de sauver les croyants par la folie…Car la 
folie de Dieu est plus sage que les hommes et la faiblesse de Dieu est plus forte que les 
hommes ». 
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Il convient maintenant « de nous demander, nous confie Jean-Yves Garneau dans son 
livre Paroles pour la route, à quel point nous sommes prêts à nous laisser bousculer par Dieu. 
Ce qu’Il espère de ceux et de celles chez qui il veut venir, c’est qu’ils risquent avec Lui la grande 
aventure ». Et il ajoute encore : « sommes-nous capables d’un brin de folie pour aller à 
l’aventure avec le Fils de Dieu qui vient vers nous ?  Mettons nos pas dans les pas de la Sainte 
Vierge Marie, qui par amour pour Dieu a dit « oui » à ce qui, aux yeux des hommes, n’est que 
folie. Folie pour laquelle le Christ dira qu’elle est « sagesse de Dieu ». 
 
Chers Frères et Sœurs dans le Seigneur, 
 
 Le Christ est né, chantons-nous, glorifions-Le. Le Christ vient jusqu’à nous depuis le ciel, allons 
à sa rencontre. Laissons de côté notre tristesse, nos hésitations ! Aujourd’hui nous est né un 
petit enfant tout pauvre, plus pauvre que nous, qui nous attend à Bethléem. Ouvrons-Lui les 
portes de notre cœur et à genoux devant sa crèche disons-lui : à nos ennemis le pardon, à nos 
adversaires la tolérance, aux plus démunis le feu de l’hospitalité, la flamme de la charité pour 
tous. Seigneur Jésus, que chaque famille, que chaque enfant, que chaque malade, que chaque 
persécuté, que chaque exilé, que chaque prisonnier, que chaque déporté, que chaque 
nécessiteux bénéficie de Ta miséricorde et de Ton amour éternel et sans limites pour que 
vienne enfin la paix sur la terre. Amen ! 
 
Tallinn, en ce jour saint du 25 décembre 2024. 
 
 
 
 

+STEPHANOS, Métropolite de Tallinn et de toute l’Estonie, 
     Président du Saint Synode. 


